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quefielle n'euftefté vnpeu mo-
dcrcepar la crainte que l'oaUoic
de voir le Comte fe reftablir
das la grace du Roypar fes artí-
fices, l'on en euft fait desrcjo'dif-
fances publiques: Mais au moins
tout ce iour-lá les Boulangcrs
Sí les Fruitiers iettoient leurs
marchandifes a ceux qui en
vouloient , fans en prendre
d'argent ,pour tefmoigrrerl'ex-
cés de leur contentement 6c
de leur ioye.

Le Lundy leRoy,IaReine,Ie
Prince , l'Infante 8í laDucheífe
de Mantoue eftans fortis enfem-
ble dans vn mefmc Caroífe pour
aller aux Carmelites , ily eut
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vne aífiuence de Peuplequi \esrtaa~el
fuiuit,criant Vine leRoya caufe Reypor

de ce qu tiafait, vine le R.oy £f h¿cho .
mepiré le mauuais Gomierne-njiuael

ment.. II arriua auífi a Madrid^' 7 .. r . , . r muera el
vncinhnite de perionnes? \>oux ma¿g0.
participer a la ioye commune memo.

que l'on reccuoit de la difgra-
ce du Comte.

Le Majdy la Comteífe fie
de nouuelles tentatiues, auec

d'extraordinaires foumiífions
pour r'accomoder les áffaires,
mais ce fut en vain: Dequoy le
Comte enragé contre la Reine
qu'il croit la feule caufe de fa
difgrace ,auífi-toft que le Roy
fut party pour FEfcurial ,fift
dans les Confeils Sí dans les



Audienccs toutes les aéHons
qui pouuoient faire penfer qu'il
ne deuoit plus partir. Ce qui
non feulement refroidit la ioye
de tout le monde 5 mais encoré
oceupa fí fort l'efprit de la Rei-
ne, Sí y fitnaiftre de tels foub-
cons , que le Mecredy la nuit
elle en efcriuit vn billet tres-
preífant au Roy. *

Le Ieudy au foir ,le Roy
ayant apperceu a vne lieue de
Madrid dix Grands d'Efpagne
qui venoient au deuant de luy,
ildemanda ce qui pouuoit eftre
arriuédansla ville qui les obli-
geaft á venir en figrand nom-
bre. D. Melchior de Boígia
luy repartir que le temps eftoir
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venu ,que fa Maiefté pourroit
connaítre la vrayc deuotion
des Grands vers la Couronné:

Que fiauparauant ils. n'auoient
point paru pour Faífiftcr felón
qu'ils y font obligez ,c'eftoit
pour les raifons que S. M.n'i-
gnoroit pas.

Le Roy cftant ariué au Palais
Sí forty de Caroífe ,ildeman-

da fi le Comte s'eftoit retire ;
Sí comme on luy eut refpondu
que non, ilfe tourna tout fafché
versD. Louis de Har^), auquelil
dit, Queft-ceque cet homme at-'¿
tendtquonle chafe /Ce qui fut^
vn furcroift de douleur au Com-
telors qu'il f^eut cela;6c iugeant
bien qu'il n'y auoit plus d'cfpe-
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ranee pour luy, ilfe difpofa a
partir , paífant toute la nuit a
vifiter Ces papiers & en bruíler
encoré vne grande quantité.

La matinée fuñíante du Ven-
dredy il taícha de parler au
Roy \ Fon ne fcait pas encoré
s'il en eut audiance , mais ce
qui eft tres-vray, c'eft qu'il for-
tit de Madrid íe iour mcfme á
vne heure apres midy. Les fept
lours qu'il demeura fins parcir
parurent autant de íiecles á tout
le monde mefme ilfe trou-
ua vne perfonne plus impatien-
te que les autres qui publia ce
Diftique.

Phofphore redde diem, auid
gaudianofiramorarül
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Ecce Comes cecidit, rPhofpho3

re redde diem^^^^^
mmé

Le depare du Comte ne s'e-
xecuta pas fans artífice \u25a0\u25a0> car
comme iln'ignoroit point com-
bien ileftoit hai" du Pcuple ,6c
que s'il fe laiífoit voir,ilcou-
roit rifque d'en cftre mal-traite.
Afinde s'aífeurer de ce cofté-la,
il auoit trois iours auparauant
fait préparer des CaroíTes -8í
plufieurs Mulets , comme s'il
euft deü partir, 6c le Vendredy
ildonna les mefmcs ordres :mais
pendant que les CaroíTes á fix
cheuaux eftoient a la Triora-y

qui eft la grande porte du Pa-
lais, ilfórtic par les portes des



Cuiíincs,Sí fe mit dans vn
mefchant Caroífe tiré par qua-
tre Mules,oü ayant fermé les
rideaux ,8í eftant aífis au mi-
lieu de deux Iefuites , comme
s'il euft efté au fuplice ,ilprit
fon chemin par la rué d'júttu-
cha ,au mefme temps que du
coftéde la TVw¿zfesautres Ca-
roíTes de velours fortoient auec
fa Famille; ily eut vne troupe de
petits garcós, quipenfans quele
Comte fuftdans Fvn de ces trois
CaroíTes oü eftoient fes Gens,
déchargerent fur euxvnegreíle
de coups depierres, 6c pour les
faire ceífer, ilfalut leur mon-
trer comme iln'y eftoit point.
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Ainfile Comte ariua en feu-

reté a Loechcs, lieu dont ileft
Seigneur, Sí qui contient en-
uiron quatre-vingts feux ,oü
la Comteífe a bafty vn Con-
uent de Réligieufes de Fordre
de S. Dominique , des plus
beaux 6c des plus commodes
qui foient en Efpagne , eíloi-
gné de Madrid enuiron qua-
tre lieues du cofté gauche d'AU
cala.

Cependant la Comteífe n'a
pas laiífé de demeurer a la
Cour á gouuerner le Prince 6c
la ieune Infante :mais fans au-
thorité, 6c fans entrer comme
elle faifoit, dans les chambres
de la Reine. L'on croit qu'elle



íe retirera bien toft pour parti-
ciper aux difgraces de fon Ma-
ri,apres auoirefté doublement
fa Compagne Fefpace de vingt-
deux ans dans fes plus hautes
fortunes. Ainficeífa au grand
contentement de tous, le mal-
hcurcux gouuernement de D.
Gafpar de Guzman , Fils de
feu D. Henry Comte d'Oli-
uarez. IInafquit a Rome lors
que fon Pere eftoit Ambaífa-
deur de Philippes II.aupres
de fa Saintcté ,6í l'on a pris
pour mauuais prcfage qu'il foit
venu au monde dans le Palais
de Nerón. Ce qui donna lieu
a vn des plus beaux Efprits
dEfpagne , de le nommer le
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Nerón déguifc ,*á caufe que fes

-
adions furent toufiours tres"-
cruelles, mais fans efpandre de
fang 3 fes dcliberations violen-
tes , mais fans bruit 5 fa fa-
<¿on d'agir courtoife ,mais fans
amour 3 fes paroles tresdouces,
mais fans effet. Comme ileftoic
le troifiefme Fils de fa Famille,
ils'adonna auxEftudes a Sala-
manque , oü ilfut en concur-

rence auec plufieurs perfonnes
tres do&es, pourvnCanonicac
de Scuille qu'il emporta. En
fuitte ilarriua a la Cour au
temps que Baltasar Zuniga e-

ftoit en faueur auprcs de Phi-
lippes III.lors que ceux de
Lermevinrentafaillir. De for-
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te qu'il luy fut íacile de fepouf-
fer dans la familiaricé de Phi-
lippesIV. qui eftoit alors ieunc
Prince, Sí á l'efprit duquel s'e-
ftantrendu complaifant en tou-
tes chofes, ilfe trouua maiftre de
fa proprevolonté, lors que par
lamort du Roy fon Pere, ilfuc-
ceda au Gouuernement de la
Monarchie.

Pour s'afFermir entieremcnt
dans le plus haut degré ,iltint
eíloignezde S. M. les Princes
duSang, 6c particuliérement le
Prince Philbert deSauoye j6c
Fon croit mefme quecraignant
laviuacité d'éfprit Sílagcnero-
fité de Flnfant Charles , qui
fembíoit eftre Fidols de l'Efpa-
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gne, iltrauailla á luy auancer
fa mort. Apres auoir eíloigné le
Cardinal Infant de la perfon-
ne du Roy ,fous le pretexte fpe-
cieux de la neceífité qu'il y a-
uoit de l'enuoyer aux guerres
d'Aílemagne , Sí au Gouuer-
nement de Flandre *-, ildonna
encoré des emplois loin de la
Cour ,a vne partie des Grands,
Sí auxperfonnes dont le credit
Sí l'intelligence aux aíFaires luy
pouuoient donner de la ialou-
fie ;abaiífant fi fort la dignité
des autres, que n'y ayant per-
fonne de qui iipeuft rien ap-
prehender,il eftoit le feul Ar-
bitre de la Monarchie , 5c le
Maiftre abfolu d^s volontez de



fon Maiftrc. Mais parce qu'il
ne pouuoit felón les loix diui-
nes 6c humaines feparer laRei-
ne du Roy fon Efpoux 5 Dieu
a permis que cette Dame apres
vne feinte tollerancede 12. ans
ait fait contre luy, ce que peu t-
eftre tous les autres enfemble
n'auroientpú faire.
lamáis iln'a efté loüé, finon en

ce qu'il eftoit tres defintereííéj
6c que bien loin de prendre au-
cuns dons ,il dépenfoit de fes
propres reuenus pour le feruice
du Roy. Mais ceux qui pene-
trent plus auant pour connoi-
tre lavérité, difent qu'il ne re-
ceuoit aucuns prefens , parce
qu'ileftimoit que c'eftoitlevray
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moyen de demeurer en faucurj
&que par d'autres voyeseftant
auífi auare que cruel , ilauoit
trouué le vray fecret d'amaf-
fer des threfors fans paraítre am-
bitieux.

Premicrcment ,ilauoit lepri-
uilege de iouír des Comman-
deries de tous les Ordres mi-
litaires ,dont ilreceuoit qua-
rante mil efeus par an , fans
cftre obligé que de porter feu-
lement la Croix d'Alcantara.
11 fe fit auífi deelarer grand
Chambellan , grand Efcuyer,
Sí grand Chancelier des In-
des, 6c ces trois Offices luy va-
loient deux cens mil efeus de
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Mais ce qui eft de plus con-

fidérable , ce font les fommcs
immcnfes qu'il a tirées des In-
des 5 Car lors que les Vaiífeaux
partoient de Seuille Sí de Lif-
bone, ilfaifoit cmbarquer quan-
tité de picces de vin 6c d'huil-
les ,Sí mefme des grains qu'il
prenoit dans fa Comté d'Oli-
uares ,dont ilne payoit point
de port , ce qui eft deíia vne
chofe aífez importante :Mais de
plus apres auoir vendu ces mar-
chandifes dans les Indes quatre
fois plus qu'elles ne valent en
Efpagne ;ilen faifoit cmployer
lcsdeniers en Efpiceries, ioyaux
Sí couleurs, que Fon a dans les
Indes a vilprix,Sí qui fe ven-
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dent tres-cher en Europe. Ain-
fil'on croit que par ce trafic il
agagné, fans faire tort au Roy,
plufieurs milions , que les Sa-
ges ne fe perfuadent pas qu'il
ait defpenfez au feruice de S.
M. parce qu'il n'a iamais ren-
du compte de fon adminiftra-
tion. Et c'eft la tout ce que ie
vous puis diré fur le fuiet de
cette Difgrace touchant les rai-
fons5 les interefts Sí la perfon-
ne du Comte.
Ilrefte de vous faire voir les

confequences que Fon tire de
iour en iour d'vn figrand com-
mencement.

La principale c'eíl que de-
puis le départ du Comte, leRoy
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a recouuré lcftime 6c le crc-
dit qu'il auoit perdus dans l'ef-
prit de tous les hommes 5 qui
le voyant defpendre des vo-
lontez du Comte , ne pou-
uoient que mefprifer celuyqui
fembloit cftre pluftoft leSujet
que le Maiftre.

Le Samcdy apres la fortiedu
Comte, le Roy fitaífemblercn
fon Apartcment le Confcil d'E-
ftat, oü ilparla de telle forte
que tous admirerent les diuins
talens de S. M. 8í donnerent
des marques d'vne reuerencc
tres-cordiale, parle tefmoigna-
gc de leurs larmes. Le fuiecdu
Difcours du Roy fut de donner
part auConfeil comme ilauoit
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priué le Comte de fa Chargc,
non pas pour aucune faute qu'il
euft commife ,mais pour fe fa-
tisfaire foy mefmc en conten-

tant fes Sujcts. Qu'il vouloit
que la mémoire du Comte fuft
en eftime a vn chacun pour les
bons feruices qu'il auoit fi &-
dellement rendus a la Cou-
ronné pendant Pefpace de tant

d'années; Proteftant de ne don-
ner á l'auenir la qualité de Fa-
uory á aucun de fes Sujets:
mais qu'il aífifteroit luy mefme
a tous les Confeils , Sí que tou-

tes les affaires paíferoient par
fes mains. Qu'ildemandoit Faf-
fiftance du premier Confeil,a-
uec lequel ilefperoit de refta-
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blir le bon Gouuernement dans
fes Royaumes , s'ils fc trou-
uoient alteré en quelques v-
nes de fes parties 5 comman-
dant a chacun d'eux de diré fon
auis auec toute liberté 8í fans
aucun fcrupule. Et enfin ilpro-
tefta a Dieu de n'aimer autre
chofe que la Vérité, 6c que de
mcfme qu'ilcheriroit ceux, qui
fans aucuns refpeéfcs humains
luydécpuuriroient pour le bien
du Public tout ce qui ne feroit
pas venu a fá connoiífance}
auífi chaftieroit-il les perfon-
nes, qui celant ou déguifant les
mauuais fuccés tafcheroient de
le tromper.

Qnnef^auroit s'imagincr
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combien d'applaudiífemens SC
de marques de refped le Roy
re^eut de tous les Confeiilers,
dont le Chef, qui eft le Cardi-
nal Borgia auec des termes tres

iudicieux 6c pleins d'afFedtion,
promit au nom de la Compa-
gnie d'obeír aux commande-
mens de S. M. comme a des
loixDiuines.1

Le Dimanchcfuiuañtle Roy
ayant fait venir dans fon Ap-
partement tous les Gentils-
hommes de fa Chambre , la
plufpart defquels font Grands
d'Efpagne 3 iileurdemanda Faf
fiftance de leurs Vaífaux , de
leurs Amis 6c de leurs Parens;
2c leur recommanda la dili-



gence pour fon feruice. En
fuitte il deíFcndit qu'aucun
d'eux ne fift office, Sí n'em-
ployaft fes prieres enuers ceux
du Confeil pour procurer des
récompenfes ou des Dignitez
pour qui que ce fuft 3 d'autant
qu'il n'eftoit pas raifonnablc,
que la familiarité qu'ils auoient
aupres de luy, portaft fes Mi»
niftres a mettre en deliberation
les graces qui n'eftoient point
proportionnées au feruice de
Dieu 6c á la Iuftice diftributi-
ue. Qu'ils pouuoicnt s'adr eífer
a luy mefme pour obtenir ce
qu'ils vouloient demander a des
Confeillers qui n'auoient nulle
authorité fur fes volontez3 puif-
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que c'eftoit de fes mains qu'ils
deuoient attendre des bien-
faits. Et enfin qu'ils examinaf-
fent bien dans leurs propres
confeiences, tant pour leur dé-
charge, que pour celle du Roy,
6c n'employaífent leur inter-
ceífion dans les chofes Seculic-
res 6c dans les Ecclefiaftiques,
que pour des perfonnes qui fuf-
fent dignes de l'eftat oü ils afpi-
roicnt: parce qu'en faifant au-
trement, ils tomberoient dans
la difgrace de Dieu Sí dansl'in-
dignation de leur Prince.

Le bruit de ces iuftes fenti-
mens de S. M. s'eftant efpan-
du, les efprits d'vn chacun fu-
rent tellement touchez- d'vne



finguliere afFeótion Sí d'vne
fainte reuerence , que tout le
monde difoit vnanimement;
C'eft á préfent que le Roy Phi-
lippe IV.noftre Prince merite
le furnom de Grand , qui luv
fut donne par la flaterie du
Comte dans le temps qu'ilfai-
foit perdre á S. M. fes Royau-
mes Sí fa reputation.

Le mefme Dimanche l'on
para magnifiquement l'Appar-
tement du feu Cardinal Infant,
dans lequel fe logea Don Fer-
dinand de BorgiaFrere du Due
de Villa-Hermofa 6c du Prince
de Squillace , auquel comme
Grand-Maiftre de la Gardero-
be du Roy á ilappartient de don-



du Comte d'diñares. 119
ner la chemife a S. M. en l'ab-
fence du Comte qui poífede
cette charge en propre ,6c dont
leDue de Medina las Torres, eft
ionLieutenant.

D. Ferdinand de Borgia eft
vn Seigneur fiprudent , fi re-
commandable par fes belles
qualitcz jSí qui eft fiagréable
auRoy ,que tout le monde
croit que quand on eftáblira vn
nouueau Gouuernement , ce
fera luy,6c D. Louis de Haro
qui auront la mcilleurc part á
Fauthorité 5c aufccret.
Le Lundy les applaudiífemens

du pcuple redoublerent, á caufe
du foin que le Roy apportoit
a foulager fes Sujets dans leurs



charges Sí dans leurs mifcrcs.
Car fa Maiefté commanda que
toute fon argenterie qui eftoit
dans le Palais de Retiro fuft
auífi toft portee a la Monnoyé
pour fabriquer de nouuelles
piéces *afin de fuplccr a fa mon-
noyé baífc du billón , laquel-
le pour auoir efté reduitte de
quatre parties a vne , fait que
ees Royaumes font tellemcnt
efpuifez de monnoyé couran-
te , que le commerec ne va
point, les droits ne fe payent
plus ,Sí les changes ne fe peu-
uent continuer. L'argenterie du
Roy pefe 50000. mares ,á fix
efeus 6c demy pour mare 3 Sí
quoy que cette quantité lá foit
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peu confidérable á Fefgard de
la grande neceífité oü l'on eft¿
neantmoins á Fcxemple de fa
Maiefté tous les Grands 6c le
fimplc peuple enuoyent auííi
leur argenterie a la Monnoyé,
par le moyen dequoy Fonfub-
uiendra entierement au befoin
public5 Car defia le Comte d'O-
gnate a commencé á fe feruii;
deFayence.

A la Monnoyé on paye la
vaiífelle fa^onnée vn real de
plus par chacun mare ,mais a-
uec delay ;parce que les Rea-
les de quatre ,de deux, d'vne*
Seles demy Reales fe fabriquent
d'vn titre vn peu plus bas ;ce

qui egale l'vtilité qui en vient



aux frais de Fachapt Sí de la
defpence.

En fecond lieu,on voit fifi-
ure des cffets vniucrfellement
defirez d'vn chacun. Le pre-
mier , c'eft le foulagement des
Grands qui eftoient perfecutez.
Et le i.FabaiíFcment des Mi-
niftres fauorifez du Comte.

LeDue de Fcrrandine Gene-
ral des Galeres d'Efpagne, 'fut
arreftéprifonnier l'année paífée,
Sí mis dans Conchone ,aecufé
dcn'auoir pas fait ce qu'il de-
uoit contre l'Archeuefquc de
Bordeaux au Siege de Tarago-
ne. Des lors ilfitinftance pour
eftre oui de fa Maiefté dans ks
iuftifications ,oíFrant fa vie 6c
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fes Eftats pour oftage de la vé-

rité & de fon innocence. Klais
le Comte empefeha touíiours
qu'il n'euft audiance , Sí que
íes oífres n'allaífent iufqu'aux
oreilles du Roy. Maintenant il
reuient a laCour, 6c aíTeure qu'il
apporte auec luy fa iuftification
dans les lettres 6c dans les or-
dres precis du Comte, lefquels il
a ponctuellemcnt executez.

Le Due d'Alue eft auífi ap-
pellé á Madrid , pour prendre
poífeífionde la charge de Grand
Maiftre de la Maifon du Roy
qu'on luy donne. Iufqu'a cette

heure ,ileftoit demeure fur les
frontieres de Portugal ,oü fous
pretexte de fon eroploy de Ge-
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neraliífime , on le tenoit eíloi-
gné du Roy , a caufe de la ia-
loufie que faifoitnaiftre Feftime
que fa Maiefté auoit pour luy.
Ainfi tous les autres Grands
qui auoient eftéabaiíTez, fc reí-
lcucnt auiourd'huy 5 Et au
lieu qu'auparauant ils n'alloient
point au Palais, maintenant ily
en a toufiours quantité qui af-
íiftent le Roy a la Chapelle 8í
a fes repas au grand contente-
ment de toute la Cour.

Mais auífi en reuanche , le
Protonotaire, le Secretaire Car-
nero, Sí Iofeph Gonzales font
bien humiliez ,eux qui eftoient
les principaux Agens du Fauo-
ry 5 qui traitoient tout le mon-
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de auec mépris, 6c qui comme
s'ils euífent efté des petits Dieux,
eftoient prefque inaccefíibles3
ne fe laiífans iamais voir qu'en
paífant dans les rúes auec tres

peu de fatisfaction pour ceux
qui auoient á leur parler.

Cependant le Roy par vn
cfFet de fa Magnanimité ordi-
naire a voulu enfeuelir la Si-
nagogue auec honneur. Car il
a fait la grace au Protonotaire
de luy donner la furuiuance de
fon Protonotariat d' Aragón
pour vn de fes Neueux. Ila
donné la Charge de Secretaire
du Confeil de la Chambre a

Carnero ;mais auffiilluy a ofté
les deux Offices de Secretaire
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de Naples 6c de Milán qu'ila:
uoit en propre 3 Sínil'vnnil'au-
tre de ces deux Oíficiers n'a plus
aucune part dans fes Dépefches.

L'on met en leur place D.
Diego d'Arce de Bcinoto E-
uefquc de Plaifance qui fut au-
trefois Auditeur du Confeií du
Roy ; mais parce qu'il eftoit
homme de bien 6c tres intel-
ligent dans les aíFaires , il ne
s accorda iamais aux fentimens
du Comte, qui pour l'eíloigner
luy donna premieremcnt l'E-
uefché de Iuin; 5c depuis celuy
de Plaifance venant á vaquer,
ieRoy Fen gratifia. Acette heu-
re qu'il rcuient á la Cour, on
<%re beaucoup d'vtilité du
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zele defintereífé qu'il a pour le
bien Public, Sí de ks fentimens
íicontraires á ceux du Comte.

Le troifiefme cífet,5c pcut-
eftre le plus fafcheux queje
Comte reífentc dans fa difgra-
ce 3 c'eft la miferable condition
oü fe trouuc fon Fils naturel,
que Fon auoit toufiours iugc
indigne de la grandeur oü Fa-
uoit eíleué fon Pere ,dont on
ne croit pas qu'il foit le Fils:
Et parce que cét accident eft
aífez remarquable, 6í que c'eft
vn euencment du toutextraor-
dinaire, ilm'a femblé á propos
de faire vn petit abregé de ce
qui fourniroit bien de maticrc
pour vn fort ampie Traite , fi
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Fon vouloit donner vne exac"be
connoiífance de toutes fes cir-
conftances.

Le Comte eftant á Madrid
douze ans auant qu'il fuft en
faueur, deuint amoureux deD.
Marguerita Spinola , dont le
Pere eftoit Genois Sí la Mere
Efpagnollc :Et comme elle fur-
paífoit en beauté deux autres
Sceurs qu'elle auoit, qui pour-
tant eftoient parfaitement a-
grcables ,elle tenoit le premier
rang entre toutes celles qui e-
ftoient courtifées. Encoré que
cette Dame fuft de naiífancc
tres noble, neantmoins ellenc
fut pas exempte des perfecu-
tions, aufquelles toutes ks bel*
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les Dames de cette Cour fans
exception font fuiettes.

Pour obtenir a Madrid les
dernicres faueurs des Dames,
encoré qu'on foit grand Sei-
gneur , neantmoins c'eft v-
nc loy aífez connué, qu'il'n'y-
a point de forcé qui,foit plus
efficace que celle des richeífes
&de l'authoriré. D. Francifco
de Valeafar , Alcalde de la
Cour Se de l'Hoftel, qui eft v-
ne des belles Charges de Iudi-
cature qu'on puiífe poíTcder en
Efpagne ,encoré qu'il fuftma-
né ,entretenoit á fes defpens
la maifon Sí la perfonne de D.
MargueritaJ 6c par vne profu-
fion d'argent ,de ioyaux Sí de



prefens, fe rendit l'vniquc pof-
leíFeur de fon lit.

Le Comte , qui pour lors
n'eftoit pas cxempt des tributs
de la fragilité humaine ,cftant
cfpcrduementamoureux de cet-
teDame, trouuaencore moyen
d'auoir part en fes bonnes gra-
ces auífi bien quel'Alcaldc.^

Cependant elle mit vn Fils
au monde, que l'on ne douta
point qu'il n'apartinft al'Alcal-
dc a caufe qu'il auoit toufíours
entrctenu la Mere auec grande
defpenfe. Mais comme ils'c-
ftoitbien apperc, eu qu'iln'auoit
pas efté feul a trauailler a cet
ouuragc, ilquitta de bon cceur
au public vn fruit qu'en con-
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fcienoe iln'cftimoit pas luy ap-
partcnir. L'Enfant re^eut fur
les fonds deBaptcfme le nom de
Iulian5 6c du honteux gain de
la Mere fut cíleué 6c nourry
dans de mefchantes couftumes.
Comme ileut attcint Fáge de
dix-huit ans , fa Mere eftant
morte, ilfe trouua auífi fans Pe-
re. Defefperé du mal-heur de
fa naiífance, ilfuppliaFAlcalde
de le declarcr fon Fils , afin
qu'il ne demeuraft pas au mon-
de fans Pere Sí fans nom; pro-
teftant qu'il ne pretendoit rien
dans fa fucceífion ,mais que
feulement fouslenomdelulian
de Valeafar ilgagneroit fon
pain auec fon efpée. lamáis
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l'Alcalde ne voulut confcntir a
faire cette declaration ,qu'il ne
fe viftpreft de mourir, encoré
fe porta-t'ilpluftoft á cela pour
facisfaire a Fopinión communc
de tout le monde, que non pas
pourladefchargede ía confcien-
ce ;f^achant bien que cét En-
fant pouuoit appartenir non
feulement au Comte, mais en-
coré a plufieurs autres. Auec
ce nom de Iulian de Valeafar
ilpaífa aux Indes ,oü pour plu-
fieurs mefehantes adions ilfut
condamné dans la Mexique á
eftre pendu. Mais parce que le
Vice-Roy de ceslieux-lá eftoit
amv de l'Alcalde qui s'eftoit
declaré fon Pere ,ilen obtint
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fa grace. En fuitte de cela , il
retourna á Madrid,Sí n'ayant
pas moyen d'y viurc,ils'en alia
íimple Soldat feruir en Flandre
¿c en Italic , oü ilreuint ágé
de 25. ans. Ilauoit l'efprit aífez
vif,mais fa fa^on de viurc e-
ftoit fi baífe qu'il ne bougeoit
des Cabarets 8í des autres lieux
infames, comme s'il n'euft pd
oublier celuy oü ilauoit pris
naiífance.

Cependant le Comte eftoit
hors d'efperance de voirnakrc
aucun Fils de la Comteífe ,en-
coré que l'onn'euft obmisaucun
artífice pour luy en faire auoir.
IIfe fouuint que Iulian» eftoit
yenu au monde dans le temps
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de fes amours auec D. Margue-
rita, Sí Fon ne f^ait de quelle
forte il fe laiífa entendre qu'il
eftoit fon Fils, mais le bruit en
courut dans Madrid. Et d'au-
tant que Iulian eftoit fur le
point d'cfpoufer D. Ifabella
d'Azueta, de quila Maifon e-
ftoit ouucrte á tout le monde,
mefmc iufqu'au moindre du
Peuplc, elle l'auertit de bien
coníiderer ce qu'ilfaifoit3 parce
qu'eftant vne Femme publique
ilcouroit quelque bruit qu'il
eftoit Fils.du Comte ,6c qu'il
ne s'engageaft pas dans vn ma-
riage fi inégal. Iulian paífapar
deífus toutes ees difficultez, 6í
au logis de la Mere de D. Ifa-
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bella le Curé les cfpoufa.-
L'an 41. au mois de Nouem-
brc , tout d'vn coup Sí au
grand cftonncment d'vn cha-
cun, le Comte reconnut Iu-
lian pour fon Fils,6c le decla-
ra tel par vn adre public Sí
autentique , fous le bon plai-
fir Sí auec le confentement
duRoy. Dans le mcfme A&e,
il ne le nomma plusluílian,
mais D. I^cnry Philippes de
Gufman ,heritier de la Com-
té d'Oliuares , Sí encoré du
Duché de San- Lucar ,quand
ilplaira a fa Maiefté en re-
connoiífance de fes feruiecs,
de le faire couurir ,car le titre



de-Due de Caftille ne fe don-
ne point fans la permiífion de
fe teñir comiert.

Xe Comte donna part de
cette dcclaration aux Ambaf-
fadeurs 6í aux Grands d'Efpa-
gne , par le moyen de Rofas
6c de Carnero.

Ayant fait cét eftabliífement
au grand déplaifir de tous ceux
de fa Maifon ,il fit deífein
de marier D. Henry a vne des
principales Dames d'Efpagne,
Pour cét eífet ilietta les yeux

é

furlapremierc Dame du Palais,
nommée D. Giouanna de Ve-
lafco , Filie du Conneftable
de Caftille, lequel pour ce qui
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rega rdc la Nobleiic du San^
n'a point ion pareil," parce qu'il
fe vante d'auoir dans les Armes
de fes PredeceífeurscinqQuar-
tiers Royaux.

Pour accomplir c^Mariage,"
il eftoit befoin de rompre le
premier ,6c deja l'on auoit fait
quelques diligences a Rome au-
pres du Pape, qui donna tout le
pouuoir neceífaire a l'Euefque
d'Auila pour iuger vne aíFairc fi
importante. La Femme recla-
ma ,Sí fit toutes les protefta-
tions ,6c tous les actes de Iu-
ftice qui pouuoient faire va-
lider fon droit. Mais le bon
Euefquc ne lafífa pas de don-
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ner Sentence contr'elle ,a cau-
fe feulement qu'elle n'auoit pas
efté efpoufée par fonCuré*, Car
le Mariage s'eftoit fait au logis
de laMere,qui eftoitd'vne autre

Paroiífe cjuc fa Filie qui viuoit
dans vne autre maifon féparée.

A cette raifon,les Theolo-
giens les plus confcientieux ré-
pondirent que la Filie n'eftant
point emancipée de fa Mere
(parce que les filies ne le font
que lors qu'elles font mariées)
Fon ne pouuoit pas diré que le
domicile de la Mere fuft diífe-
rent de ccluy de laFilie,qu'ain-
fi le Curé de la Mere e-
ftoit auífi le Curé de la Filie,
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SC par confequent le Mariage
bon 6c valable. Nonobftant
tout cela l'authorité du Fauo-

ripreualut furles raifons de fait,
6c le premier Mariage fut fo-
lemnellement rompu. En fuite
de quoy le Comte s'appliqua
auec chaleur a en traiter vn fe-
cond auec laFilie duConnefta-
ble, laquelle enfin malgré fon
Pere 6c tous fes Parens, ilobtint
pour fon Baftard.

L'on vit en cette rencontre

la baíícífe des efprits fiatteurs3
car tous les Grands , tous les
Oíficiers 6c les Seigneurs de la
Cour furent feliciter D. Hen-
il,le traiter d'Excelience , 6c
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hy rcndre des dcuoirs pIUs
conuenables á vn Roy qu'á vn-Sujet. Cependant ildeuenoit
vn fi ridicule Perfonnage, ne-
fiant point accouftumé á ces
grandeurs, que fans s'en aperce-
uoir iltomboit toufiours dans
desbaífeíTes. Ce qui faifoit di-
re aux Italiens, que D.Henry

t eftoit vn Faquin vefiuen Roy
d'Efpagne. Le Conneftable fut
tres affligé j car de tous fes pa-
rens ils'en fit autant d'enne-
mis, qui ne le virent plus de-
puis ce Mariage.

On accommoda vn Palais aD.Henry , firiche -6c fi fomp-
tueux , qu'il n'y a point de


